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1. 

INTRODUCTION  

Le permis S.E.S. est compris entre 53°  et 54°  de latitude nord, et 
73°  et 78°  de longitude ouest. 1l couvre une superficie d'environ 
23,600 km2  dans le bassin de la rivière La Grande, qui est l'objet 
d'un vaste projet d'aménagement hydroélectrique. Environ 18% de 
cette surface, soit 4,400 km2, seront inondés progressivement lors 
de la mise en eau des complexes hydroélectriques de la Société 
d'Energie de la Baie James; la mise en eau du complexe LG2, commencée 
fin 1978, devrait être terminée en 1980. La mise en eau des complexes 
LG3 et LG4 s'effectuera par la suite, celle de LG3 devant débuter en 
1981. 

Les travaux réalisés par le Groupe Minier S.E.S. ont débuté en 1974. 
Ils ont été précédés par une campagne de géochimie régionale, effectuée 
par la Société de Développement de la Baie James, sur une grande partie 
du territoire placé sous sa juridiction. 

Les campagnes de prospection régionale réalisées en 1974 et 1975'ont 
abouti à la découverte de plusieurs indices uranifères qui ont fait 
l'objet de prospections détaillées et systématiques au cours des 
années suivantes. Les premiers sondages ont débuté pendant l'hiver 
1975-1976 et des campagnes de sondages importantes ont été réalisées 
en 1977 et 1978. Des forages complémentaires sont actuellement prévus 
et doivent se poursuivre jusqu'au printemps 1979. 



2. 

1. CADRE GEOLOGIQUE A L'ECHELLE DU BOUCLIER CANADIEN  

La totalité du permis S.E.S. est située dans la province tectonique 
du Lac Supérieur, partie centrale du Bouclier Canadien (cf. fig. 1). 
Le permis S.E.S. est constitué par des roches très anciennes, en 
majorité archéennes, structurées lors de l'orogénèse kénoréenne (de 
2,450 à 2,550 millions d'années). Les roches présumées les plus 
anciennes consistent en des bandes de roches volcaniques basiques à 
intermédiaires et en un ensemble migmatitique et granitique de com-
position plus acide. Ces formations sont métamorphisées dans le 
faciès amphibolite profond, une rétromorphose apparaissant fréquemment 
dans les ceintures de roches vertes. 

La partie sud-ouest du permis est occupée par un ensemble gneissique 
plus jeune (série Laguiche), d'origine métasédimentaire, reposant 
en discordance sur le socle archéen. Il s'agit probablement d'un 
ensemble d'âge aphébien inférieur, métamorphisé et localement grani-
tisé lors de l'orogénèse bélomorienne, vers 2,200 millions d'années 
(cf. fig. 2) . 

Ces formations appartenant au socle sont surmontées, en discordance, 
par une couverture essentiellement gréseuse, non métamorphique (formation 
Sakami), qui affleure en lambeaux préservés en majorité le long d'une 
structure majeure: le "graben" de La Grande. 

Cette couverture peu déformée est recoupée par des dykes tardifs d'âge 
1,515 ± 76 millions d'années (datation K/Ar), qui sont les derniers 
témoins de l'histoire géologique de la région. L'âge des grès de 
Sakami est donc Aphébien supérieur à Hélikien inférieur (cf. fig. 3). 
Des dépots glaciaires récents recouvrent aujourd'hui une grande partie 
des formations du socle. 



3. 

2. THEMES DE PROSPECTION ET TRAVAUX EFFECTUES  

2.1 Thèmes de prospection  

Les indices connus préalablement sur le permis S.E.S. (claims 
Inco) ont conduit â envisager au départ un thème détritique du 
type "Elliot Lake". A la suite des résultats négatifs obtenus 
dans cette voie et de la découverte d'indices uranifères de type 
filonien au niveau du "graben" de La Grande, de nouveaux thèmes 
faisant intervenir la discordance socle-couverture gréseuse de 
Sakami ont été ultérieurement définis. 

2.1.1 Les indices des conglomérats de type Inco: 

Les indices d'uranium de type Inco sont situés sur un ensemble 
de claims et permis en enclave dans la partie ouest du permis 
S.E.S., sur la bordure occidentale du lac Sakami (cf. plan I). 
La série comprend une alternance de niveaux quartzitiques 
et amphibolitiques reflétant une origine volcanosédimentaire. 
Les niveaux radioactifs sont représentés par des conglomérats 
oligomictiques cisaillés à matrice pyriteuse (cf. annexe, pl. I-
indice Apple) intercalés dans les quartzites. 

Trois hypothèses ont été avancées quant à la situation géolo-
gique de ces indices: 

- niveau conglomératique intercalé dans les ceintures de roches 
vertes archéennes; 

- niveau conglomératique de base marquant la discordance de la 
série Laguiche sur le socle archéen; 

- niveau conglomératique intercalé dans une série volcano-
sédimentaire représentant la partie basale de la série Laguiche. 

En réalité, les arguments de terrain que nous retenons actuel- 
lement (absence de discordance au niveau même de l'indice 
Apple, présence d'un vieux socle à proximité) conduisent à pencher 
en faveur de la troisième hypothèse. 

A partir de quelques sondages, un chiffre de réserves possibles 
de 3,500 tonnes d'U à 500 ppm de teneur moyenne a été avancé, 
le rapport U/Th étant de l'ordre de 1. 



4. 

2.1.2 Thèmes de prospection dérivés du type "Inco" 

Suivant l'interprétation donnée à ces indices, deux thèmes 
distincts pourraient être retenus: 

- d'une part un thème discordance Laguiche (Aphébien)-socle 
(Archéen) conduisant à prospecter la zone de bordure du 
bassin Laguiche; 

- d'autre part un thème axé sur la recherche des niveaux 
détritiques intercalés dans les ceintures de roches vertes. 

2.1.3 Thèmes liés aux granitisations du Laguiche  

La découverte d'anomalies aériennes et géochimiques dans 
certains secteurs de la formation Laguiche a attiré l'atten-
tion sur la possibilité d'existence de minéralisations de 
type magmatique ou hydrothermal liées à la granitisation 
in situ d'une série métasédimentaire à fond géochimique 
relativement élevé (type R8ssing). 

Des granites et pegmatites à fond géochimique (uranium et 
thorium) élevé ont ainsi été découverts, mais le caractère 
erratique de ces indices et leurs faibles teneurs en uranium 
n'ont conduit à leur accorder qu'une priorité réduite. 

2.1.4 Thèmes liés à la discordance socle-grès Sakami  

Ces thèmes de recherche font appel aux modèles développés 
dans la région de l'Athabasca, où de nombreux gisements 
d'aspect filonien sont situés à proximité de la discordance 
des grès paléohélikiens (formation Athabasca) sur le socle, 
à l'aplomb de ceintures métasédimentaires d'âge aphébien. 
De tels gisements sont aujourd'hui généralement interprétés 
comme le résultat d'une préconcentration d'origine métasé-
dimentaire suivie d'une remobilisation, au niveau de la 
discordance, par des circulations de type hydrothermal. 

Sur le permis S.E.S., la portée d'un tel modèle est limitée 
du fait de l'absence de recouvrement des grès de Sakami sur 
le bassin Laguiche et de la différence d'âge probable entre 
grès de l'Athabasca et grès de Sakami. 

2.1.5 Thèmes sédimentaires  

Il s'agit de modèles de minéralisation syngénétique ou épigé-
nétique dans les faciès continentaux à dominante gréseuse de 
la base de la formation Sakami. 
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Fig. 3.: Tableau comparatif simplifié des formations précambriennes du Bouclier Canadien 
et du permis S.E.S. 
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2.2 Travaux effectués  

2.2.1 Travaux antérieurs à l'accord S.E.S. ou réalisés hors du  
cadre de cet accord (cf. fig. 4 et 5) 

On y distingue des travaux de reconnaissance géologique 
régionale effectués par les organismes gouvernementaux 
fédéraux et provinciaux, des travaux de géochimie effectués 
par des organismes publics ou semi-publics destinés à 
mettre en valeur le territoire de la Baie James, ainsi que 
des travaux géophysiques réalisés par diverses compagnies 
privées sur des zones ayant fait l'objet de titres miniers 
préalablement à l'accord S.E.S. 

a) Travaux géologiques 

Carte géologique de K.E. Eade (Geological Survey of Canada, 
1966) à l'échelle de 1/1,000,000, couvrant une vaste zone 
englobant le permis S.E.S. 

Carte des dépôts superficiels à l'échelle du 1/500,000 
(O.L. Hugues, Geological Survey of Canada, 1964). 

Cartes géologiques de reconnaissance au 1/63,000 (J.P. Mills 
et K. Sharma, Ministère des Richesses Naturelles du Québec, 
1963 à 1976). 

b) Travaux géophysiques 

Une couverture magnétique à la maille de i mille (800 m) 
et présentée sous forme de cartes au 1/63,000 a été réalisée 
par le M.R.N. en 1971, et couvre la totalité du permis., 

Les travaux effectués par des compagnies privées consistent 
en des campagnes aériennes réalisées par Ducanex, Noranda 
et Inco sur les parties ouest et sud du permis S.E.S. Les 
travaux réalisés par Ducanex et Noranda consistaient essen-
tiellement en des levés E.M. et mag. et  n'ont présenté que 
peu d'intérêt pour la recherche d'uranium sur le permis. 

En revanche, les travaux de prospection aérienne réalisés 
par Inco dans la partie ouest du permis ont pu être utilisés 
avec bénéfice. La zone avait été survolée avec un 
Twin Otter équipé d'un système E.M., un magnétomètre et un 
spectomètre. Une surface de 825 milles carrés (2,100 km2) 
fut ainsi couverte à une altitude de 200 pieds (60 m) et à la 
maille de 1/8 mille (200 m). 
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b' 
c) Campagnes géochimiques (cf. fig. 4) 

Deux campagnes de géochimie régionale ont été effectuées 
sur le permis entre 1973 et 1975. 

En 1973 et 1974, une campagne d'échantillonnage de sédiments 
de fond de lac fut réalisée par la S.D.B.J. sur de larges 
portions de territoire de la Baie James. La totalité de la 
surface du permis S.E.S. fut ainsi couverte à la maille 
moyenne de 1 échantillon pour 2 milles carrés (5 km2  environ); 
les échantillons étant analysés pour U, Cu, Pb, Zn, Ag, Co, 
Ni, Mo, As, Fe et Mn. Un traitement statistique appliqué 
aux résultats permit de présenter les résultats sous forme 
de cartes d'anomalies corrigées. 

Entre 1973 et 1975, le Ministère des Richesse Naturelles 
du Québec effectua un échantillonage des sédiments de ruis-
seau sur une bande couvrant 20 à 48 km de large et 187 km 
de long, dans la zone des bassins Coutaceau et LG3. Le but 
de la campagne était l'estimation du potentiel minier dans 
les zones vouées à l'inondation. Une surface de 5,850 km2  
fut ainsi couverte à la maille d'environ 1 échantillon pour 
0.5 km2; les prélèvements étant analysés pour U, Cu, Pb, Zn, 
Ag, Ni, Co, Cr, Mo, Sn, Mn, V, Ba, Li et Cs. 

2.2.2 Travaux réalisés par les partenaires dans le cadre de l'accord  
S.E.S.  

a) Prospection aérienne (cf. fig. 5) 

1. Prospection systématique Géoterrex: 

Cette campagne, réalisée entre 1973 et 1975, a couvert 
environ 22,000 milles linéaires (35,000 km) dans les 
parties nord-ouest et est du permis. L'emplacement des 
lignes de vol, de mille (800 m) dans les parties ouest 
et est, a été resseré dans la zone des bassins Coutaceau 
et LG3, atteignant 1/5 mille (300 m) et même localement 
1/10 mille (150 m). 

Les vols ont été effectués avec un appareillage comprenant 
un spectomètre haute sensibilité (904 pouces cubes de 
cristaux, soit environ 15 litres), un ensemble E.M. et 
un magnétomètre, à une altitude de 200 pieds (60 m). 
Les résultats étaient fournis sous forme de profils 
(données brutes et données corrigées); la compilation 
étant faite manuellement à S.E.S. 
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2. Prospection systématique Scintrex: 

Cette campagne, réalisée en 1974 et 1975, a couvert 
environ 3,600 milles linéaires (5,800 km) dans la 
partie centrale du permis. L'espacement des lignes 
de vol était de mille (800 m), localement resserré 
à 4 de mille (400 m). L'appareillage comprenait un 
spectomètre à haute sensibilité (1,017 pouces cubes de 
cristaux, soit plus de 16 litres), mais aucun appareil-
lage de mesure magnétique ou électromagnétique; 
l'altitude de vol retenue étant de 200 pieds (60 m). 

3. Vérification des anomalies et prospection héliportée 
en "chien de chasse": 

Les anomalies radiométriques aériennes furent ensuite 
vérifiées par hélicoptère. Par ailleurs, la partie sud 
du permis n'ayant pas fait l'objet d'une prospection 
aérienne systématique fut survolée en "chien de chasse" 
durant l'été 1975. 

L'hélicoptère utilisé était un Hughes 500C et l'appa-
reillage embarqué comportait un scintillomètre SPP2 
couplé à un cristal Scintrex de 113 pouces cubes 
(1.8 litres). Au total 350 heures de vol ont été effec-
tuées (altitude de vol de 30 m; vitesse de 100 km/h): 

-125 heures environ ont été consacrées à la vérification des 
anomalies découvertes durant les prospections systématiques; 

-150 heures ont été consacrées à la prospection en "chien 
de chasse" de zones non couvertes en systématique (bassin 
Laguiche essentiellement); 

-et 75 heures ont été consacrées à une prospection "en chien 
de chasse" sur des sujets géologiques particuliers 
(bordure du bassin Laguiche, grès de Sakami). 

b) 	Reconnaissance géologique. régionale (1974-1975) 

Les travaux de reconnaissance géologique régionale sur le 
permis S.E.S. se sont déroulés en deux phases: 
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-en 1974 une équipe de trois géologues et quatre assistants 
conduisit une reconnaissance héliportée au cours de laquelle 
735 affleurements furent examinés le long de grandes 
coupes N-S espacées d'environ 15 km. Cette reconnaissance, 
complétée par des études pétrographiques et photogéologiques, 
aboutit à la confection d'une première carte géologique 
au 1/500,000; 

-en 1975 une campagne totalisant 1,200 km de coupes à pied 
était effectuée sur l'ensemble du permis. Lors de cette 
campagne, l'accent avait été mis essentiellement: 
- sur l'étude des ceintures de roches vertes, 
- et sur la reconnaissance des bassins de Sakami. 
La campagne aboutit à la présentation d'une carte géologique 
partielle au 1/250,000. Cette carte sera complétée pro-
gressivement au cours des campagnes ultérieures, en parti- 
culier celles de 1977. 	et 1978. 

c) Prospection détaillée à maille 400 mètres (1976) 

A la suite de la découverte de divers indices uranifères à 
proximité ou à l'intérieur des bassins gréseux de Sakami, 
une campagne de prospection détaillée fut décidée en 1976 
sur la bordure des principaux bassins: bassins Coutaceau, 
LG3 et LG4 (cf. fig. 6, 7 et 8). 

Des traverses d'une longueur de 4 km (2 km de chaque côté 
du contact socle-Sakami) furent ainsi effectuées à une maille 
de 400 m, comprenant: 

.- levés radiométriques et géologiques; 
- géochimie des sols: horizons A et C prélevés tous les 
800 pieds (240 m) le long des traverses; 

- géochimie des alluvions et des eaux des ruisseaux et lacs. 

Des travaux de géochimie furent également effectués dans la zone 
centrale du permis entre les bassins LG3 et LG4, l'espacement 
entre les traverses étant alors porté à 3 km. 

Au total, 1,660 km de coupes géologiques furent effectuées 
lors de cette campagne, tandis que près de 25,000 prélève-
ments géochimiques étaient analysés pour l'uranium. 

En 1977 et 1978 furent également prospectés, à une maille 
irrégulière (400 m à 1 km), certains secteurs comprenant 
des flots de grès de Sakami. Au total, les bassins Manic, 
Lombric et Laforge ont représenté environ 100 km de coupes 
géologiques. 



9. 

Par ailleurs, certains secteurs des bassins LG3 et LG4 
ont fait l'objet en 1977 et 1978 d'une prospection 
détaillée supplémentaire, à maille 100 m et 200 m. Les 
secteurs étudiés à cette maille sont indiqués sur les 
figures 7 et 8. Ils représentent environ 700 km de levés 
radiométriques (sans géologie) et 400 km de levés géolo-
giques et radiométriques. 

Enfin des équipes de prospecteurs ont été chargées de la 
prospection radiométrique systématique de secteurs parti-
culiers. 

Travaux détaillés sur zones d'intérêt 

En dehors des travaux précédents, divers types de travaux 
détaillés ont été réalisés entre 1975 et 1978 sur des zones 
d'intérêt sélectionnées en fonction de plusieurs critères: 
- zones indicielles en place ou trains de boulders 

radioactifs; 
- zones d'anomalies géochimiques; 
-zones présentant des caractéres géologiques favorables. 

Sur les zones jugées les plus prometteuses, des campagnes 
de sondages ont été effectuées à l'issue d'une série de 
travaux consistant en: 
- l'implantation de grilles de référence (lignes coupées 

à maille variables, de 50 à 300 m suivant les zones 
d'intérêt); 

- cartes géologiques détaillées (1/2,500 à 1/10,000); 
- levés géophysiques des grilles (VLF et magnétométrie sol). 

Les données statistiques concernant ces travaux détaillés 
sont présentées sur les figures 9 et 10. La localisation 
des zones de travaux est présentée sur les figures 6, 7 et 8. 
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Secteûr Surface 

(km2) 

Prospection aérienne Géologie 
Géochimie sols 

systématique 

(km) 

chien de 
chasse 

(hrs de vol 
hélicoptère) 

reconnais- 
sance 
mailleelkn 

générale et 
détaillée 

mai11ec400m 
(km) 

(nb d'échan- 
tillons) 

Coutaceau '750 963 7,859 

Bassin 
LG3 200 367 2,634 

Zone 
Centrale 4,000 -- 4,041 

Bassin 
LG4 650 930 10,310 

Bassin 
Laguiche 6,000 -- -- 

Autres 12,000 -- -- 

• • • 

Total - environ 
Permis 
S.E.S. 

23,600 40,800 km 350 hrs 1,900 km 
ou 

2,260 km 24,844 
échantillons 

5,000 affl. 

Fig. 9. - 

Récapitulation des travaux de reconnaissance et prospection générale réalisés 
par S.E.S. (en dehors des travaux détaillés sur zones d'intérêt). 
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Zone d'intérêt surface 
(km2) 

(km) 

coupage de 
lignes et 
géophysique 
(mag - VLF) 

sondages (m) 

autres travaux carob- 
tés 

percu- 
tants 

Maro-Giga-Pamor 10 44 900 -- Plan compteur - 
(15) géochimie - sol 

maille 30 m 
Duniot 12 45 175 2,340 

(1) (32) 
Gavai 16 60 1,236 -- 

(11) 
Gaber 3 -- -- 

Grosse Baleine 14 61 -- 3,470 Etude boulders 
(47) 

Coutaceau divers -- -- 696 -- 
(1) 

TOTAL Coutaceau-LG2 55 km2  210 km 3,007 m 5,810 m 
(28) (79) 

Lourdeau 6 35 1,612 4,663 Plan compteur 
(5) (79) 

Harjean-Harval- 
Prospecteur 12 55 -- -- Tranchée bulldozer 

Frank 2 5 -- 290 Plan compteur 
(4) 

Rojean-Ganiq 5 40 2,153 17,322 Etude boulders 
(18) (275) 

Domino 4 55 102 -- Tranchées bulldozer 
(4) plan compteur 

Bassin LG3 Central 25 190 (environ) -- 2,376 
(42) 

Divers LG3 -- -- -- -- Tranchées contact 
Sakami 

TOTAL LG3 54 km2  380 km 3,867 m 24,651 m 
(27) (400) 

Sannon-Seggau-Kuljit 20 167 4,131 Tranchées - plans 
(55) -- compteurs - 

Etude boulders 
Track Etch (500 

Divers LG4 4 27 tasses) 

TOTAL LG4 24 km2  190 km 4,131 m -- 
(55) 

TOTAL GENERAL 133 km2  780 km 11,005 m 30,461 n 
(110 s.)  (479 s.) 

Fig. 10.- 

Récapitulation des travaux détaillés sur zones d'intérêt. 

1 
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3. 	ARCHITECTURE REGIONALE Principales unités lithologiques 
et leurs styles de déformation. 

	

3.1 	Vue d'ensemble sur le pe~,~igis S.E.!. (cf . Plans I et II) 

Les structures régionales, approximativement allongées E-W, sont 
soulignées par lâ disposition des différentes formations qui 
appartiennent en grande partie à l'Archéen, exception'faite de 
quelques témoins de bassins sédimentaires intracratoniques d'âge 
protérozoTque. 

Le socle archéen affleure sur toute la moitié nord du permis S.E.S. 
Son architecture est constituée de roches voicanosédimentaires et 
de roches cristallines et cristallophylliennes associées. Ce sont 
principalement: 
- des segments de roches vertes el l'on reconnaît un ensemble 

de roches volcaniques basiques à intermédiaires (R.V.) formant 
l'unité de base, surmonté en discordance probable par une unité 
complexe de roches volcaniques et sédimentaires (V.S.). Ces 
formations sont polystructurées et polymétamorphisées (faciès 
"amphibolite" et rétromorphose dans le faciès "schiste-vert"); 

- un ensemble ( fco ) de roches cristallophylliennes fortement 
déformées (gneiss migmatitiques, migmatites et orthogneiss) 
appartenant vraisemblablement à plusieurs séries, regroupées ici 
sous le terme de "vieux gneiss"; 

- des massifs cristallins ( Y ) de composition granodioritique, 
souvent cataclasés à proximité des contacts avec les roches vertes. 
Ces massifs, localement foliés et intimement mélangés à la série 
gneissique, peuvent être considérés comme les témoins de phénomènes 
de granitisation anatectique développés durant une phase de méta-
morphisme régional affectant les "vieux gneiss". 

Un ensemble gneissique plus jeune appelé "série Laguiche", situé au 
Sud de la rivière La Grande, repose en discordance sur le socle 
archéen. Il comprend des roches variées: 
- gneiss biotitiques, gneiss amphibolitiques et amphibolites ( E2 ), 

ayant subi deux phases successives de plissement; 
- migmatites de composition variable, probablement dérivées des 

gneiss précédents, et granites migmatitiques plus évolués ( µ 2 ); 
- granites leucocrates, non migmatitiques ( Y2 ), et pegmatites associées, 

constituant les termes ultimes de la granitisation de la série 
Laguiche. 
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Quelques massifs granitiques intrusifs. ( 73 ) se mettent en place 
ultérieurement. Ce sont les derniers événénements tectono-métamor-
phiques visibles à l'échelle régionale. 

Du point de vue structural, la série Laguiche est séparée de l'en-
semble des "vieux gneiss" par une zone faillée très importante, 
qui constitue la structure majeure du permis S.E.S. (linéament ERTS). 
Cette grande structure, d'orientation N 70 *, correspond à un large 
couloir de cisaillement matérialisé par des décrochements sénestres 
qui délimitent les bassins Sakami. Une hypothèse séduisante consiste 
à interpréter ces bassins comme des structures en effondrement de 
type "pull-apart".(cf. plan II) induites par des mouvements hori-
zontaux sénestres le long de structures cisaillantes majeures. Cette 
hypothèse permet également d'expliquer la position structurale et la 
répartition des bassins le long de l'axe linéamentaire de La Grande. 

Un système de failles conjuguées N 20-40 et N 140-160 reprend locale-
ment les structures N 70. La famille N 140-160 est empruntée tardi-
vement lors de la mise en place des dykes de dolérite. Enfin, des 
réajustements locaux provoquent les rejeux de certaines familles 
d'accidents, qui se traduisent par des décalages de faible importance 
au niveau des dykes tardifs. 

3.2 Les principales unités lithologiques (cf. plans I, III, IV et V) 

Ce paragraphe constitue un résumé des connaissances acquises aux cours 
des nombreuses campagnes de prospection géologique effectuées sur le 
permis S.E.S.. Pour une description plus détaillée des unités litho-
logiques et des divers faciès, le lecteur est prié de se référer aux 
rapports antérieurs du Groupe Minier S.E.S. (cf. index bibliographique). 

3.2.1 Le vieux socle archéen  

a) Les roches vertes (R.V.) 

Il s'agit d'un ensemble compréhensif caractérisé par la couleur 
verte due aux minéraux de métamorphisme (amphiboles, chlorites) 
et par le développement d'une schistosité régulière, fortement 
redressée. 

Deux cycles distincts ont été reconstitués: 

- le premier cycle débute toujours par des produits volcaniques 
basiques. Des termes plus basals, vraisemblablement constitués 
de matériel ultrabasique, n'ont jamais été mis en évidence. 
Les volcanites basiques se présentent en bancs réguliers, souvent 
massifs, de matériel fin lité (tufs et cinérites) et de niveaux 
à pillow-lavas très étirés et aplatis, assimilés à des méta- 

basables. 

* La notation des mesures comprend deux termes: un premier indiquant 
la direction (nombre de 0 à 180, précédé de la lettre N), et un second, 
le pendage ou l'inclinaison (nombre.de 0 à 90 suivi de l'indication de 
l'orientation de la pente). Ainsi, une couche orientée NE-SW pentée 
de 35° vers le SE s'écrira: N 45, 35° SE. 
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Le sommet de cette séquence est marqué par des formations 
de fer rubannées (alternance régulière de lits quartzeux 
et de lits à magnétite) associées à des amphibolites massives. 

-Le deuxième cycle, nettement plus chlorito-schisteux, 
débute parfois par un conglomérat polygénique à galets 
arrondis, de nature pétrographique variée (granite, grano-
diorite, gneiss, formation de fer), dans une matrice essen-
tiellement phylliteuse. 

Les termes suivants ont un caractère détritique prononcé. Ce 
sont d'anciens silts, peut-être d'anciennes pélites, des 
tufs, des niveaux basaltiques à pillow-lavas, des "coulées" 
de laves intermédiaires à acides et de minces niveaux carbo-
natés interstratifiés dans les chloritoschistes. 

La possibilité d'une discordance entre les deux cycles de 
roches vertes est à envisager, mais elle n'a jamais pu être 
démontrée. D'autre part les relations structurales entre le 
deuxième cycle des roches vertes, et l'unité volcanosédimentaire 
(V.S.) restent encore à préciser. 

L'unité volcano-sédimentaire (V.S.) 

Cette unité contient deux termes principaux (l'un acide, 
l'autre basique), qui représentent une série volcanique et 
volcanosédimentaire. Le terme basique domine largement. 
Il est constitué de schistes à biotite et amphibole, de gneiss 
fins â amphibole et de laves andésitiques et basaltiques. Le 
terme acide comprend des quartzites et conglomérats monogéniques 
associés à des arkoses (unité P de l'indice Apple), des 
schistes leucocrates à séricite, accompagnés de tufs et 
agglomérats. Des formations de fer sont intercallées à 
plusieurs niveaux dans la série. 

La position structurale de cette unité demeure un problème. 
Plusieurs hypothèses peuvent être avancées: 
- équivalent latéral des roches vertes; 
- unité de base de la série Laguiche, discordante sur les 

roches vertes; 
- unité plus jeune, postérieure au Laguiche. 

La deuxième hypothèse est actuellement retenue, à l'exception 
de la ceinture volcanosédimentaire du lac Tilly (bassin LG4) 
qui pourait être plus jeune. 



c) 
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Les gneiss et migmatites ( pl  ) 

Les "vieux gneiss" de composition granitique à granodioritique 
affleurent sur une portion importante du Permis S.E.S. 
(cf. plan I). Ce sont des roches polymorphes issues de la 
migmatisation de séries initialement variées; plusieurs phases 
de métamorphisme aboutissant à des gneiss peuvent être•env-
sagées. Les ensembles suivants ont été reconnus: 
- une série de gneiss fins à biotite, gneiss migmatitiques et 

migmatites de composition granodioritique à dioritique contenant 
des intercalations de roches basiques (tufs basaltiques ou 
basaltes). Cet ensemble, généralement localisé sur la 
bordure des ceintures de roches vertes, constitue la tran-
sition entre roches vertes et gneiss acides (sud du bassin 
Coutaceau, zone Domino). 

La présence de restites, de matériel phylliteux et amphibo- 
litique et de vaste lambeaux de formations de fer rebelles 
à toute assimilation (ouest du bassin LG3), démontre que 
la migmatisation a également affecté la série des roches vertes; 

- une série de gneiss migmatitiques acides (quartz-feldspath-
biot-ite-épidote-chlorite) avec des niveaux plus ou moins riches 
en amphiboles. La roche est fortement structurée par la 
foliation métamorphique dessinant des plis synmétamorphes 
serrés. Le caractère migmatitique de ces gneiss est souligné 
par le développement de leucosome quartzo-feldspathique grossier 
et la présence d'enclaves de roches vertes (restes amphibo-
litiques plus ou moins digérés) et de diorites plissées (Est 
du bassin LG3, Ganiq, Sannon-Seggau). La migmatisation peut 
aller jusqu'à la fusion partielle donnant des mobilisats 
granitoides et pegmato!des; 

- une série de gneiss quartzo-feldspathiques massifs. La roche 
montre fréquemment, à l'affleurement, une texture très parti-
culière: les grains de quartz se présentent en lentilles 
aplaties dans les plans de foliation, donnant une texture 
"en flammèches". Celle-ci rappelle certains faciès cataclastiques 
rencontrés dans le faciès granulite ou dans d'anciens couloirs 
de cisaillement; elle témoigne probablement de l'existence de 
pressions élevées. 

Il semble qu'une partie au moins de cette série soit constituée 
par des orthogneiss. Cependant, la roche présente localement 
une structure migmatitique évoquant une origine paragénétique. 
On note par ailleurs la présence occasionnelle de niveaux à 
amphibole-pyroxène-épidote-grenat qui pourraient correspondre 
à des intercalations basiques dans la série. 



d) Les granitades foliés: granodiorites et granites 
migmatitiques ( yi  ) 

Le caractère pétrographique dominant est la nature grani-
tique affirmée des massifs, placés dans un contexte de gneiss 
régulièrement foliés et de migmatites plissées assimilant 
des roches vertes. 

La composition varie d'un point à l'autre de ces massifs, 
cependant l'amphibole et la biotite demeurent des composants 
importants de chacun des faciès exprimés. Dans le détail 
on reconnait des diorites, granodiorites, granites et syéno-
diorites. Ces granitoedes présentent un certain nombre de 
traits communs: 
- un aspect général concordant; 
- des déformations locales intenses; 
- un caractère agmatitique prononcé (abondance d'enclaves 

et de restites basiques; 
- des leucosomes pegmatitiques concordants et subconcordants; 
- une texture souvent cataclastique pouvant aller jusqu'à 
former localement un feuilletage régulier. 

Deux hypothèses ont été avancées quant à l'origine et au mode 
de gisement de ce "matériel granitique": 
- soit en massifs syncinématiques, enracinés dans les mig-

matites; 
- soit en massifs indépendants tarditectoniques, issus d'une 

chambre magmatique profonde. 

Dans l'état actuel de nos connaissances, nous sommes amenés 
à prendre en considération la première hypothèse. En fait 
la nature syncinématique n'est pas évidente, mais dans l'en-
semble les granodiorites et granites migmatitiques ont une 
composition voisine de celle des gneiss encaissants dont ils 
semblent dériver. Les granito4des sont interprétés comme 
l'équivalent latéral granitisé des "vieux gneiss". Leur 
granitisation poussée, témoignant de processus d'anatexie 
régionale, indique un approfondissement du niveau structural. 

3.2.2 La série Laguiche  

a) Les gneiss et migmatites (e2 , .1 2 ) 

Des gneiss riches en biotite constituent le faciès prédominant 
de la série type affleurant au sud-ouest du permis (région 
du lac Sakami). 

14. 
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De composition assez homogène (35% quartz, 25% feldspaths, 
35% biotite) et de grain fin à moyen, ces gneiss passent 
laréralement vers l'est à un ensemble plus varié comprenant; 
- des gneiss acides contenant des niyeaux.quartzitiques 

enrichis en biotite et grenat; 
- des gneiss à amphiboles et des amphibolites; 
- des intercalations de formations de fer et de volcanites 

basiques finement litées (tufs audéritiques). 
Cet ensemble d'origine volcanosédimentaire exhibe par endroits 
des faciès migmatitiques marqués par des injections et 
lentilles quartzo-feldspathiques. Le caractère migmatitique 
s'accentue en bordure sud du bassin LG4, oû la série Laguiche 
est représentée par: 
- des migmatites de composition variable, généralement inter-

médiaire, et renfermant fréquemment des bandes basiques à 
amphiboles; 

- des granites migmatitiques plus ou moins homogènes et des 
granites non migmatitiques, d'extension assez restreinte, qui 
constituent les faciès les plus évolués de la granitisation 
Laguiche. Il s'agit de granites à grain moyen à grossier, 
souvent porphyroides, de composition banale; quartz 35%, 
microcline 25%, plagioclases altérés (en partie corrodés et 
remplacés par du microcline) 25%, biotite partiellement 
chloritisée 10%. 

Ces formations renferment de nombreuses enclaves de roches 
basiques. Lorsque leurs caractères migmatitiques sont très 
accentués elles deviennent difficile à distinguer des migmatites 
du socle. 

Les granites leucocrates et pegmatites associées (y2  ) 

De nombreuses intrusions d'un granite acide de teinte rose 
forment de petits filons, stocks et lentilles d'importance 
variable. Il s'agit d'un granite sécant, tardif par rapport 
aux faciès précédents, et vraisemblablement développé dans un 
niveau structural plus superficiel que le niveau correspondant 
au métamorphisme des "vieux gneiss". Précédemment appelés 
"quartz-monzonites", les granites leucocrates sont en fait des 
granites potassiques acides présentant la composition moyenne 
suivante: quartz 35 à 40%, microcline 35 à 40%, plagioclases 
acides frais 10 à 20%, biotite parfois muscovitisée 5%. 
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Ces granites leucocrates montrent localement des faciês 
altérés développés le long d'accidents tectoniques. L'alté-
ration consiste en une épisyénitisation plus ou moins bien 
développée: rubéfaction des feldspaths accompagnée d'une 
dissolution des grains de quartz donnant un aspect poreux 
caractéristique à la roche. Ainsi de véritables épisyénites 
ont pu être trouvées en place dans le secteur Sannon-Seggau-
Kuljit et dans la partie est du bassin LG4. 

Quelques phases pegmatitiques accompagnent les granites 
leucocrates. Ce sont des pegmatites grossiêres, blanches 
et roses, en petites masses isolées ou en veines et filons. 
Leur composition, três voisine de celle du granite, est 
essentiellement quartzo-feldspathique; localement des 
minéraux riches en éléments volatils (muscovite, tourmaline 
béryl) peuvent être présents. 

Des datations géochronologiques (méthodes Rb/Sr sur roche 
totale) effectuées sur cinq échantillons de granite leuco-
crate ont donné un âge de 2,240 millions d'années. 

3.2.3 La série intermédiaire ( µ ) 

Les formations gneissiques de la "série intermédiaire" n'ont pas 
été étudiées en détail, car elles affleurent en dehors de toutes 
les zones d'intérêt connues sur le permis S.E.S. 

Des travaux de grande reconnaissance géologique ont montré qu'il 
s'agit principalement de gneiss rubannés (caractérisés par 
l'alternance de lits quartzo-feldspathiques clairs et de lits 
sombres à biotite, amphibole, chlorite) et de gneiss migmatitiques 
leucocrates, plus homogênes, à tendance granitique. Le passage 
entre gneiss rubannés et gneiss leucocrates se fait de façon 
progressive. 

La position structurale de cette série demeure ambigus. Elle a 
toujours été interprétée comme une série intermédiaire entre les 
"vieux gneiss" et la série Laguiche, bien que les contacts sur 
le terrain ne soient jamais observables. 

En résumé, la "série intermédiaire" reposerait en discordance 
sur les "vieux gneiss" archéens et serait à son tour recouverte 
en discordance par la série Laguiche. Les travaux récents de 
1978 laissent cependant envisager qu'une partie au moins de la 
"série intermédiaire" représenterait un équivalent latéral de la 
série Laguiche, plus métamorphique et migmatitique que la série 
"type" affleurant au sud-est du lac Sakami. 
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3.2.4 Les massifs intrusifs post-tectoniques ( 73  ) 

Ce sont des massifs à bords circonscrits, de composition 
granitique ou granodioritique, présentant toujours un 
caractère intrusif net. La roche, à grain moyen et texture 
équigranulaire, est très pauvre en minéraux hydroxylés et 
sans enclaves ni cortège de pegmatites. 

Du fait de leur homogénéité, de leur'fraicheur et de leur 
pauvreté en eau, il semble s'agir de massifs formés à partir 
d'un magma de haute température et d'origine profonde. 

3.2.5 Les formations protérozoiques de la couverture Sakami  

Les formations du Sakami affleurent à l'intérieur de divers 
bassins, échelonnés le long du "Graben de La Grande". Les grès 
sont généralement préservés en buttes témoins à la périphérie 
des bassins, le centre des grands bassins étant largement 
occupé par un recouvrement argileux et morainique récent. 

Une variation considérable de l'épaisseur des sédiments Sakami 
peut être enregistrée d'un bassin à l'autre, voire parfois au 
sein d'un même bassin. Ainsi un sondage profond dans la région 
centrale du bassin Coutaceau a recoupé 669 mètres de sédiments, 
alors qu'en bordure nord du bassin (entre Gavai et Grosse Baleine) 
l'épaisseur est généralement inférieure à 150 mètres. Par cor-
rélation, entre les coupes et les logs effectués dans les 
différents bassins, on est amené à envisager pour le Sakami une 
épaisseur maximale de l'ordre de 1,200 mètres. 

Les faciès de base de la couverture Sakami reposent sur un socle 
archéen plus ou moins. altéré sur une épaisseur de 15 à 30 mètres. 
La zone d'altération montre, dans l'ordre chronologique,. les 
phénomènes suivants: séricitisation et chloritisation, rubé-
faction ferrugineuse, puis décoloration et remplissage de spécu-
larite dans les réseaux de fractures. L'existence, au niveau 
de la discordance socle-Sakami, d'un véritable sol n'a jamais 
été prouvée, néanmoins une altération du socle s'est produite 
avant la sédimentation du Sakami. Cette altération, vraisem-
blablement locale, a été reprise après le dépôt du Sakami, par 
des circulations hydrothermales à proximité de la discordance. 
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A l'échelle régionale les formations du Sakami peuvent être 
subdivisées en trois épisodes majeurs: 

a) Formation de base (S1) 

Les affleurements sont très limités: partie ouest du bassin 
Manic, lac Tilly ouest et terminaison est du bassin LG4. 
Les faciès de base du Sakami sont représentés par des 
niveaux argilo-silteux (5 à 15 m), gréseux et calcareux 
finement lités; plusieurs horizons conglomératiques sont 
intercalés dans ces sédiments fins. Le milieu sédimentaire 
serait lacustre, confiné à la base (teinte verte) et oxydant 
vers le sommet (teinte rouge). 

b) Formation moyenne (S2) 

La formation moyenne, très bien représentée dans tous les 
bassins, comprend: des grès, des conglomérats et des arénites 
quartzifères. 

La partie inférieure (épaisseur maximum 100 m) est constituée 
de conglomérats et grès argileux de couleur blanche. Ces 
faciès présentent des caractères fluviatiles nets: lits 
hétérogènes, variation de l'épaisseur des bancs, "flow-sheet", 
grès grossiers alternant avec des niveaux conglomératiques, lits 
silteux et stratifications entrecroisées. 

La partie supérieure est constituée en presque totalité 
d'arénites quartzifères roses disposées en cordons à feuillets 
de dépôt concaves et surfaces d'érosion planes (cuillères). 
L'agencement varié de ces structures indique un milieu à 
grande énergie, de type deltaique. Les changements dans la 
sédimentation deltaique sont nombreux. L'énergie d'apport 
peut fluctuer rapidement (variation d'épaisseur des feuillets) 
et la direction d'apport n'est jamais constante, venant tantôt 
du Sud-Ouest, de l'Ouest ou du Nord-Ouest. Localement les 
arénites ont été déposées directement sur les faciès de base 
du Sakami, indiquant un épisode transgressif important. 

On n'a pas connaissance actuellement de l'épaisseur des grès 
deltasiques, mais un maximum de l'ordre de 1000 mètres est 
généralement admis. 
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c) Formation supérieure (S3) 

La formation supérieure est préférentiellement localisée 
sur la bordure sud des bassins Sakami. Particulièrement 
caractéristique dans le bassin LG4, elle comprend; des 
conglomérats polygéniques, grès grossiers, grès et silts 
calcareux, d'origine torrentielle et fluviatile. L'épaisseur 
de cette formation n'est pas connue. 

3.2.6 Les dykes tardifs ( n ). 

Plusieurs générations de filons et dykes sont connues. Les 
plus anciens, constitué de matériel acide (pegmatite, aplite), 
sont polymétamorphiques et étroitement associés à l'histoire 
des différentes granitisations affectant la région. Les 
plus récents et les plus remarquables sont des dykes basiques. 
Ils recoupent toutes les formations y compris le Sakami. Ces 
dykes sont généralement étroits et leur longueur excède rarement 
quelques kilomètres. La roche est sombre, â grain fin et à 
texture sub-aphanitique; la composition chimique est voisine 
de celle d'un gabbro. Les contacts avec l'encaissant sont francs 
et sans bordure de métamorphisme. 

La seule datation géochronologique effectuée (K/Ar) a donné un 
âge de 1,515 t 76 millions d'années. 

3.3 Style tectonique régional  

L'analyse tectonique est sommairement abordée dans le cadre de cette 
étude. La majorité des informations concerne les bassins LG3 et LG4 
(G. Hirlemann 1976, campagne 1978). Quelques observations fragmentaires 
ont été faites dans le bassin Coutaceau et le long de grandes coupes 
â travers les différentes unités géologiques. 

3.3.1 Les déformations souples  

Les déformations souples présentent des formes géométriques variées 
en fonction du degré de compétence des roches qu'elles affectent, 
et du niveau structural dans lequel elles prennent naissance.. 
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a) Les ceintures de roches vertes 

Il s'agit d'un ensemble complexe de roches ayant enregistré 
plusieurs phases tectoniques et métamorphiques associées, 
témoignant d'un niveau structural assez profond. L'évolution 
relativement homogène de cet ensemble comprend les défor-
mations suivantes; 

1. Reliques d'un plissement isoclinal intrafoliaire. 

Ce sont de petites structures, centimétriques à millimé-
triques, rarement identifiables. Les charnières de plis 
ne sont décelables que dans les niveaux où le matériel 
quartzo-feldspathique est mobilisé. Elles sont aigües, 
souvent isolées et aplaties jusqu'à former des "flammes"; 
les flancs sont étirés et rompus, parallèlement à la 
foliation métamorphique. La plupart du temps ces micro-
structures sont totalement oblitérées par la schistosité 
issue de la phase ultérieure. 

Ce type de déformation correspond à un niveau structural 
théorique profond (6,000 à 8,000 m) oû dominent des.phéno-
mènes à la limite de l'aplatissement et de l'écoulement. 
Ce niveau structural est compatible avec le premier épisode 
de métamorphisme régional (faciès amphibolite) enregistré 
par les roches vertes. 

2. Plissement isoclinal synschisteux 

La foliation métamorphique de la série est reprise par un 
plissement isoclinal régional. Les structures, d'ordre 
métrique, sont accompagnées d'une schistosité de plan axial 
prononcée (cf. annexe, pl. V photo 5a). Schistosité et foliation 
sont confondues dans les flancs des plis; leur direction varie 
de N 70 à N 120 avec un pendag'- de 500  à 90°, généralement 
vers le Nord. Les axes de plissement ont une orientation 
moyenne Nord-Sud et un fort plongement (40° à 70°) vers le 
Nord. 

Cette phase de déformation est associée à un métamorphisme 
rétrograde (faciès schistes verts). Plissement et métamor-
phisme confèrent aux roches vertes l'essentiel de leur 
expression actuelle à l'affleurement, et correspondent à un 
niveau structural moyen (3,000 à 5,000 m environ). 
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3. Déformations ultérieures sous charge 

Elles sont de plusieurs types et peuvent être attribuées 
aux épisodes terminaux de la même phase orogénique qui 
induit la formation de la schistosité régionale. Elles 
sont particulièrement visibles dans les niveaux les plus 
schistif iés . 

- Des kink-bands, à axes N 90 subhorizontaux, témoignant 
d'un raccourcissement dans les plans de schistosité 
affectés. 

- Des cisaillements intraschisteux aboutissant à la forma-
tion de replis de la schistosité, assimilés à des plis 
d',entra1nement. Ces plis sont contenus dans un plan de 
schistosité d'orientation moyenne N 120, 60° NE et le mou-
vement principal est orienté Nord-Sud. 

- Des cisaillements transverses provoquant la torsion des 
plans de schistosité et une dispersion des structures de 
N 30 à N 150. 

Tous ces phénomènes se produisent encore dans un niveau 
structural relativement profond, mais dans un ensemble 
en voie de surrection tectonique. 

b) Les gneiss 

Ils peuvent être regroupés en deux grandes familles d'après 
les structures qui les caractérisent. 

1. Les gneiss foliés 

Il s'agit de roches cristallophylliennes évoluées, dans 
lesquelles la transposition de matière est complète 
(effacement de la stratification) et aboutit à la création 
d'une foliation métamorphique. Celle-ci est fortement 
redressée à verticale. Elle peut se paralléliser avec les 
grands cisaillements précoces N 70 et N 120-140. Ces gneiss sont 
généralement attribués à la série des "vieux gneiss" archéens. 

2. Les gneiss migmatitiques 

Ce sont des gneiss et l'on reconnait les vestiges des 
anéiens lits sédimentaires recristallisés et plissés iso-
clinalement. La foliation métamorphique qui se développe 
est parallèle à l'ancienne stratification dans les flancs 
des plis, alors qu'elle les recoupe dans les charnières. 
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Les gneiss migmatitiques du socle archéen (vieux gneiss) 
se distinguent structuralement des gneiss des séries 
métadétritiques du type Laguiche. 

Dans le socle archéen les plis isoclinaux sont fréquemment 
orientés Nord-Sud avec un plongement de 300  à 600  vers le 
Nord, soit de même direction que les plis isoclinaux 
synschisteux dans les roches vertes, mais avec un plongement 
moindre. Les plans de foliation Est-Ouest sont subverticaux. 
Ces déformations qui affectent les roches vertes et les 
"vieux gneiss" sont dues à un seul et même régime de contraintes, 
mais dans des niveaux structuraux superposés. 

Une dispersion secondaire des axes de plissement précédents 
indique une reprise par une deuxième phase, plus ouverte, 
orientée NW-SE à plongement subhorizontal (00  à 200). 

Dans les gneiss migmatitiques du Laguiche, les axes du 
plissement isoclinal de phase I varient de Nord-Sud à N 70 
sous l'effet d'une reprise (deuxième phase de plissement 
N 20 à N 40 sub-horizontale. Les plans de foliation sont 
pentés tantôt vers le NW, tantôt vers le SE, mais rarement 
sub-verticaux. 

Dans les deux cas (vieux gneiss, Laguiche) les déformations 
sont polyphasées. La discordance cartographique du Laguiche 
par rapport aux roches vertes et gneiss associés est confirmée 
par des différences structurales. Ces différences, très 
accusées dans la partie ouest du permis S.E.S., sont plus 
difficiles à mettre en évidence vers l'est dans les séries 
granitisées. 

3.. Les orthogneiss ou blastomylonites 

Cette troisième famille de roches foliées est citée pour 
mémoire. Elle résulte de la cataclase de roches cristallines, 
accompagnée d'une recristallisation planaire des minéraux, 
le long d'anciens couloirs de cisaillement. 

3.3.2 Déformations cassantes  

Les déformations cassantes, prennent très tôt, une part importante 
à l'édification structurale de la région. Elles se manifestent à 
grande échelle sous forme de failles ou zones de cisaillement, 
et à petite échelle par un réseau de fractures plus ou moins ordonné. 
Leur expression varie en fonction de la lithologie des formations 
affectées et du niveau structural dans lequel elles apparaissent 
et fonctionnent. 
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a) Dans les roches vertes 

En raison de la forte anisotropie planaire liée à la 
schistosité de ces roches, l'essentiel des déformations 
cassantes va être assumé par ces plans préexistants. La 
la dynamique régionale N 70 emprunte les structures planaires 
(N 70 à N 110) de la roche et s'exprime en un mouvement 
généralisé de cisaillements sénestres, s'amortissant dans la 
schistosité. 

Seules les failles transverses, réparties autour de deux 
directions majeures N 30-40 et N 140-160, recoupent et 
décalent les ceintures de roches vertes et leur environnement 
gneissique et granitique. 

Dans les roches cristallines et cristallophylliennes 

Ces roches ont un comportement à peu près identique vis-à-vis 
des déformations cassantes. Celles-ci, suivant qu'elles sont 
précoces ou tardives, s'expriment sous des formes différentes. 

Quand le jeu est précoce, les failles sont jalonnées par une 
zone plus ou moins large où la roche est cataclasée. Selon 
l'intensité des_ cisaillements et des recristallisations, on 
aura un débit en feuillets d'origine tectonique (phyllonites) 
ou une structure oeillée (blastomylonites). Ces déformations 
pénétratives nécessitent une certaine charge. 

Les failles précoces induisent, dans les roches métamorphiques, 
des virgations de la foliation (flexures par crochonnement), 
d'ampleur variable selon l'importance du mouvement et surtout 
selon le niveau structural impliqué. 

Quand les failles sont plus tardives, elles donnent des struc-
tures typiques des zones de cisaillement (corps lenticulaires, 
fuseaux, rouleaux...) avec des plans nets, souvent striés. 

c) Dans les grès protérozoTques du Sakami 

Dans l'hypothèse d'un piégeage de l'uranium dans le socle 
sous couverture, les accidents cassants affectant les grès 
Sakami revêtent une importance particulière. Par conséquent, 
il est nécessaire d'identifier les différentes familles 
d'accidents et de déterminer leur période d'activité par 
rapport à la sédimentation des grès. 
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L'analyse à grande échelle montre que les principaux bassins 
protérozoxques sont limités au sud par des failles N 60 à N 80 
disposées en relais, qui commandent l'allongement général N 70. 
Ces bassins sont découpés et semblent décalés par un couple 
de failles conjuguées respectivement d'orientation N 20 à N 40 
et N 140 à N 160. 

A l'échelle des bassins, la couverture gréseuse est découpée 
en une série de panneaux, plus ou moins basculés, ayant rejoué 
indépendamment les uns les autres. Cette disposition est 
caractéristique des tectoniques cassantes au sein de vieux 
socles cristallins ("block faulting"). 

Deux familles principales d'accidents composent le réseau 
développé dans les bassins Sakami: 
- des failles ayant fonctionné pendant la sédimentation; 
-- des failles nettement postérieures, quant à leur mouvement, 

au dépot des grés. 

1. Les failles synsédimentaires. 

Les observations directes montrent que les déformations cas- 
santes interviennent tout au long de la sédimentation. On 
peut distinguer: 
- des failles synsédimentaires précoces: fractures affectant 

uniquement les niveaux inférieurs du Sakami et s'amortissant 
rapidement. Les plans de cassure sont nets et disposés en 
un réseau ordonné. Ces fractures résultent soit d'un 
simple tassement par compaction, soit d'un rejeu limité 
dans le temps, d'accidents du socle sous-jacent; 

- des failles synsédimentaires tardives: structures assi-
milables à des filons clastiques (remplissage des lèvres 
de la fracture par un matériel gréseux). Ces fractures 
sont caractérisées par une silicification systématique 
due à des circulations de fluides. 

Le réseau des fractures synsédimentaires (précoces et tardives) 
comprend quatre systèmes d'importance inégale: 

- un système principal N 50 à N 80, guidé par la structuration 
régionale N 70 du socle. Ce système est accompagné de 
nombreuses brèches synsédimentaires de toutes tailles. Un 
bel exemple est localisé dans l'extrémité orientale du 
bassin Coutaceau (cf. annexe, pl. III photo 3b). 
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-- un réseau N 20-40 et N 120 installé sur des failles de 
socle sécantes. Le réseau de failles de socle, même 
.peu mobile, transparait nettement dans la disposition 
.des fractures au niveau de la couverture; 

-- un système sub--méridien, peu exprimé. 

Dune façon générale, les failles synsédimentaires, moulées 
sur des accidents du socle guident assez strictement la 
sédimentation et induisent, déjà dans un stade précoce, 
un basculement des strates. 

2. Les fractures postérieures à la sédimentation. 

Ces fractures sont exprimées par des plans nets, sécants, 
souvent striés, organisés en réseau. Celui-ci comprend une 
famille dominante N 70 (étalement compris en N 50 et N 80) 
et trois familles moins représentées N 20-30, N 100-120 et 
N 160-180. La concordance assez stricte avec la direction 
des accidents synsédimentaires démontre que ce sont les 
mêmes fractures qui rejouent pendant et après la sédimen-
tation. 

En résumé,   on peut admettre que les accidents dans la couverture 
sont moulés sur des accidents de socle rémanents. Le socle 
rejoue sans acquérir de système de fracturation supplémentaire. 

Les grands accidents N 70 auraient joué très tôt et contrôlé la 
sédimentation. La subsidence des bassins Sakami est le fait 
de la composante verticale d'un coulissage horizontal dominant 
des panneaux de socle au niveau des structures majeures N 70. 
Le mouvement généralisé sénestre est assumé par tout un ensemble 
de plans orientés N 50 à N 100, qui fonctionnent tout au long 
de la sédimentation. 

Le découpage et de décalage des segments de bassin sont le 
résultat d'un réseau complexe N 20 à N 50 â composante horizontale 
sénestre et d'une famille conjuguée dextre N 120 à N 160. Ces 
failles ont joué pendant et après la sédimentation. 

Il apparait donc que les limites initiales des bassins ne 
devaient guère différer des limites d'extension actuelles; le 
morcellement des reliques de la couverture gréseuse étant l'abou-
tissement de tous les phénomènes cassants ,anté-syn-et.post-
Sakami . 
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3.4 Histoire géologique et structurale  

L'assemblage pétrographique et structural du Permis S.E.S. résulte 
de l'évolution antécambrienne d'un segment de l'écorce terrestre. 
Malgré le caractère polymétamorphique et la granitisation plus ou 
moins avancée de la plupart des unités, un essai de reconstitution 
des principaux événements géologiques a été esquissé. 

Dans un premier stade, un volcanisme basique à ultrabasique, emprun-
tant les sutures crustales, et une sédimentation corrélative sont 
déposés en plusieurs cycles. Il y a ensuite enfouissement et méta-
morphisme dans le faciès amphibolite (plissements isoclinaux intra-
foliaires et synschisteux), puis granitisation au sens large (assi-
milation métamorphique des roches vertes, massifs syncinématiques 
résultant d'une anatexie locale). 

A la fin de cette étape le vieux socle archéen est donc constitué 
de séries volcaniques et volcano-sédimentaires plissées et méta-
morphisées, intrudées de massifs granitiques et granodioritiques 
syncinématiques. 

Au début de la seconde étape, un phénomène de surrection différentielle 
provoque l'élévation du socle au Nord et la subsidence d'un vaste 
ensemble au Sud. Les sédiments provenant des compartiments surelévés 
se déposent dans un vaste bassin intracratonique (?) à l'emplacement 
du Laguiche. 

La sédimentation débute par des termes détritiques gréso-pélitiques 
suivis de séquences graywackeuses avec intercalations volcaniques 
basiques. Des gneiss à biotite représentent actuellement l'équivalent 
métamorphique du membre principal de cette épaisse série monotone. 

9 Sous les effets d'un affaissement continu du bassin et d'une activité 
orogénique importante (orogénêse kénoréenne), les sédiments détri-
tiques rythmiques du Laguiche subissent des déformations sévères 
(plissements synmétamorphes) et un métamorphisme intense avec mig-
matisation pénécontemporaine. Des processus de fusion partielle et 
granitisation, liés aux derniers épisodes de cette orogénèse, 
donnent naissance aux granites intrusifs leucocrates. 

Après une période de répit tectonique certaines sutures N 70 sont 
réactivées et deviennent le siège de coulissages sénestres qui déter-
minent des zones de subsidencN à l'emplacement des futurs bassins 
Sakami. Les produits de démantèlement des gneiss, après un transport 
relativement long d'Ouest en Est, se déposent dans ces dépressions. 
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La partie inférieure du cycle protérozoique ne semble pas avoir eu 
une extension beaucoup plus importante que celle des bassins 
actuels. L'étendue d'une éventuelle série supérieure reste hypo-
thétique car il n'en subsiste aucun témoin. Mis â part quelques 
mouvements de réajustement, le craton est demeuré stable jusqu'a 
nos jours. 

Ainsi s'achêve une évolution schématiquement esquissée, qui rend 
compte des faits les plus importants. Le calage chronologique des 
différents événements, â l'aide de mesures géochronologiques fiables, 
reste â préciser. 
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4. MINERALISATIONS: ZONES D'INTERET ET INDICES  

Certains indices connus sur le permis S.E.S. ne présentent aucun 
intérêt car la minéralisation est en majeure partie ou en totalité 
thorifère. Parmi les types d'indices Th les plus importants, il 
faut mentionner; 
- la base du Sakami (Mado, Manic pro parte); 
- les pegmatites du Sud du bassin LG4; 
- les granites du Laguiche. 

Ces indices demeurent toutefois en nombre restreint, nettement moins 
bien représentés que les indices uranifères. 

4.1 Principaux types d'indices uranifères sur le permis S.E.S. (cf. plan I) 

4.1.1 Indices dans le socle archéen  

Ce sont les plus nombreux et les mieux connus de tous les .indices 
du permis. La plupart d'entre-eux montre des relations directes 
avec les chaînes de roches vertes (Maro-Giga--Pamor, Duniot (?), 
Gaber, Grosse Baleine, Frank, Domino-Rojean-Ganiq). Quelques 
uns sont localisés dans des gneiss migmatitiques ou granites, plus 
ou moins cataclasés (Gavai, Harjean-Harval-Prospecteur, Sannon-
Seggau-Kuljit). 

4.1.2 Indices dans l'unité Laguiche  

Indices ponctuels, associés à des lentilles pegmatitiques soit 
subconcordantes soit intrusives dans la série encaissante. Parmi 
les plus importants, on peut relever: Maguy, Thérèse, Gama, Maya, 
Mago, Jackpot, Marjolet, Lara, Olga, Annie, Roma, Cathy, Nadia, 
Lama, Diane, Delphine et Nicole. 

L'association constante uranium-thorium de ces indices permet 
d'attribuer à la minéralisation une origine essentiellement. 
magmatique. 

4.1.3 Indices dans le Sakami  

Ils sont peu nombreux, mais parmi les plus intéressants au point 
de vue économique. La minéralisation peut se présenter: 
- sous forme disséminée (syngénétique) dans les formations de 

base (Manic, Tilly); 
- en imprégnations dans des grès (boulders de Harjean - LG3 Central); 
- en remplissage de fractures (Lourdeau). 
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Malgré la diversité de ces indices, certains points communs 
peuvent être soulignés: 
- proximité de la zone du "Graben"; 
- relations plus ou moins étroites avec la discordance 

socle-couverture. 

Ces arguments amènent à penser que la zone du "graben" de 
La Grande a joué un rôle primordiale à l'échelle du permis 
en ce qui concerne la remobilisation de. l'uranium. 

4.2 	Principales zones d'intérêt  

4.2.1 Granites du Laguiche  

a) Travaux effectués 

Suite à la campagne de prospection aérienne systématique et 
à la vérification des anomalies en "chien de chasse" héliporté 
en 1975 et 1976, de nombreux indices ont été découverts 
à l'intérieur du bassin Laguiche. 

Les seuls travaux effectués consistent en des prélèvements 
de surface sur certains indices (1976) pour estimation des 
teneurs en uranium et thorium. 

Contexte géologique 

Tous les indices découverts dans la série Laguiche présentent 
des caractères similaires. L'uranium est, dans la presque 
totalité des cas, associé à des lentilles pegmatitiques leuco-
crates à composition de granite alcalin acide (quartz, 
microcline, albite ou oligoclase, biotite peu abondante). 
Ces lentilles sont soit concordantes avec l'encaissant migma-
titique, soit localement intrusives,,en position anticlinale 
dans les charnières de plis. La série encaissante est essen-
tiellement constituée de gneiss migmatitiques à biotite 
formant un ensemble monotone. 

Sur certains affleurements, des fantômes d'anciennes structures 
probablement d'origine sédimentaire ont été observés (figures 
de chenaux, faciès conglomératiques). D'une manière générale, 
on ne constate pas de liaison évidente entre les zones indi-
cielles et la tectonique cassante. Certains indices cependant 
pourraient être en relation avec d'anciennes zones de cisail-
lement fortement oblitérées parla granitisation. 
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c) Minéralisations 

La seule minéralisation visible a l'oeil nu consiste en 
des produits jaunes. Elle est localisée dans les faciès 
pegmatitiques; blancs ou au contact avec l'encaissant mig-
matitique. Suivant les indices, elle peut être a dominante 
uranifêre.ou thorifêre (cf. f ig. 1l) 	La minéralisation 
est très erratique dans le détail et semble toujours de 
faible teneur,,mais l'enveloppe des zones actives peut couvrir 
des surfaces importantes (de l'ordre de 0.2 km2 par exemple 
a Maguy). 

Aucune étude métallogénique n'a été réalisée sur ces indices. 
Cependant l'abondance de produits jaunes en certains endroits 
et le déficit apparent de radioactivité permettent de supposer 
qu'une partie de l'uranium présent est d'origine récente. 

On peut penser qu'a l'origine la formation Laguiche était 
constituée par une série sédimentaire volcanodétritique dont 
certains niveaux ont pu constituer des piéges â uranium, comme 
c'est le cas a l'indice Apple d'Inco. Ces premières concen-
trations ont pu être ultérieurement rerpises lors du méta-
morphisme et des granitisations locales en donnant des 
disséminations intrapegmatitiques. 

d) Conclusion 

Les indices de la formation Laguiche ne présentent qu'un 
intérêt marginal du fait de leur caractère erratique, de 
leur faible teneur et des variations brusques et importantes 
du rapport U/Th. 

Cependant les études de surface, non systématiques, réalisées 
â ce jour, ne permettent pas de se faire une idée précise de 
la répartition des teneurs en uranium, tant en surface qu'en 
profondeur. La connaissance exacte de la répartition de 
l'uranium étant un facteur essentiel dans l'évaluation de ce 
type de minéralisation, certains travaux supplémentaires 
pourraient être envisagés, en particulier; 
- un plan compteur spectrométrique détaillé des zones indi-

cielles les plus importantes (Maguy), accompagné d'un échan-
tillonnage systématique pour analyse; 

- et quelques sondages carottés courts pour échantillonnage 
systématique le long d'un ou deux profils afin de déterminer 
la répartition verticale de la minéralisation. 



;i 
V 

Nom de l'indice Moyenne des 
U (ppm) 

analyses 
Th (ppm) 

Pétrographie 

Maguy 3,300 3,000 Granite pegmatitique intrusif 
dans gneiss migmatitiques à 
biotite. 

Gaina 90 900 Gneiss migmatitique rubanné à 
biotite. 

Maya. 700 1,340 Intrusion pegmatitique dans 
gneiss rubannés. 

Mago 580 430 Intrusion pegmatitique dans 
gneiss à biotite et formations 
ferrifères. 

Delphine 260 40 
. 

Pegmatite dans série migmati-
tique d'origine détritique 
possible. 

1 

Figure.- 11 

Analyses uranium-thorium des principaux indices de la formation 
Laguiche 

1 
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4.2.2 Bezier-Doureau  

Les collines Bezier-Doureau sont situées à quelques kilomètres 
au sud-est du bassin LG3 et couvrent une superficie d'environ 
2,000 km2. 

a) Travaux effectués (cf. plan VI) 

La zone Bézier-Doureau est caractérisée par une forte 
concentration d'anomalies géochimiques relevées au cours 
des campagnes de la SDBJ en 1972 (sédiments de fond de 
lac) et du MRN en 1973/74 (sédiments de ruisseau). 
L'intérêt de cette zone fut confirmée par la découverte 
de plusieurs anomalies aériennes (prospection aéroportée 
S.E.S., 1975 et 1976). Depuis, les seuls travaux réalisés 
consistent en un programme de grande reconnaissance géolo-
gique (1978) comprenant: 
- 4 coupes espacées d'une dizaine de kilomètres; 
- un prélèvement d'échantillons en surface, dans les zones 
présentant les anomalies radiométriques les plus intéressantes. 

b) Contexte géologique 

Les zones d'activité radiométrique anormale sont en relation 
directe avec le contexte pétrographique. Elles corres-
pondent systématiquement à des massifs granitiques leuco-
crates, accompagnés d'un important cortège de pegmatites 
blanches. La série encaissante, peu connue, est constituée 
de gneiss variés (gneiss migmatitiques à amphibole, gneiss 
fins à biotite,gneiss leucocrates massifs) attribués à 
une unité indétermine. Il n'est toutefois pas exclu que 
ces formations fassent partie de la série Laguiche; les 
granites leucocrates seraient dûs à une fusion partielle 
de ces formations. 

La tectonique cassante semble avoir favorisé la mise en 
place, des masses granitiques, mais n'a vraisemblablement 
aucune influence directe sur la répartition ou les dimensions 
des zones anormales. 

c) Minéralisation 

Aucun indice en place n'a été découvert. Les zones radio-
métriques actives ont un mouvement propre de 200 à 300 cps 
SPP2 avec des pointes allant à 1,000 cps SPP2. Au total, 
13 échantillons ont été prélevés et envoyés à l'analyse. Ils 
donnent une valeur moyenne de 3.5 ppm tJ pour 25 ppm Th et 
un rapport U/Th variant de 1/3 à 1/20. 

d) Conclusion 

L'existence peu probable de concentrations économiques dans 
un tel contexte géologique et l'importance du thorium par 
rapport à l'uranium suppriment totalement l'intérêt de cette 
région. 
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4.2.3 Maro 	Giga -- Pamor  

 

 

La région Maro!-Giga--Pamor est située à l'extrémité 
bassin Coutaceau (cf, fig. 12) . 

ouest du 

a) Travaux effectués (cf. fig. 13) 

De fortes anomalies géochimiques (sédiments fond de lac et 
sédiments de ruisseau) sont présentes sur la zone Maro-
Giga-Pamor. 

Les travaux de vérification en "chien de chasse" d'une 
anomalie aérienne Géoterrex permirent la découverte en 1975 
de deux zones anormales (indice Maro) dans un contexte fracturé, 
l'une en bordure d'un dyke de diabase et l'autre dans un 
granite migmatitique. 

Par la suite, des travaux de géochimie de ruisseau détaillée 
et une prospection systématique aboutirent à la découverte 
de la zone indicielle Pamor-Giga dans un contexte intensément 
cisaillée. 

Deux grilles totalisant 44 km de lignes furent ensuite coupées 
sur Maro et Giga-Pamor (maille 400' (120 m) resserrée à 100' 
(30 m) sur les indices (cf. fig. 14). Sur ces grilles fut 
effectuée une prospection géologique et géophysique comprenant: 
- plan compteur; 
- levé magnétométrique au sol; 
- levé VLF radem. Les levés VLF n'ont pas permis de mettre en 

évidence de conducteurs nets et la magnétométrie au sol, n'a 
pas donné de résultats significatifs. 

Une géochimie des sols fut également réalisée à la maille 100' 
(30 m). Les résultats ne firent que confirmer les zones d'inté-
rêt déjà connues. 

Quinze sondages carottés totalisant 900 métres ont été réalisés 
en mars 1976. 

b) Géologie et structure (cf. fig. 15) 

Le contexte géologique consiste en un ensemble de gneis migma-
titiques et de roches appartenant à la série des "vieux gneiss". 
Les gneiss migmatitiques comprennent de nombreux mobilisats 
de granitoYde rose à texture prophyrolde. Cet ensemble est 
caractérisé par une foliation d'orientation générale N 90, 
subverticale. 
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Un cisaillement dextre (N 70E, 80°N) d'ampleur régionale 
affecte postérieurement ces séries et reprend la foliation. 
Les roches vertes notamment présentent des déformations 
complexes résultant de leur incompétence relative, et 
dessir,ent une yirgation â axe yeruical au niveau du cisai.l.-
lement pricipal. Tous les faciés présentent les déformations 
suivantes; 

laminage et cisaillements intenses au niveau de la structure 
majeure; 

- replis â axes verticaux, de type "crochon". 
Au niveau de l'indice principal, le contact gneiss-roches 
vertes, de direction générale NW-SE, est découpé par des 
décrochements transverses N 70 dont le rejet horizontal 
dextre peut atteindre plusieurs mètres. 

c) Minéralisations (cf. fig. 16 et 17) 

En surface, les indices, sont localisés â proximité des contacts 
roches vertes-gneiss et présentent un caractère assez ponctuel. 
L'indice principal Maro consiste en deux bandes cisaillées 
orientées N 60-70 séparées d'environ 50 mètres. La minéralisa-
tion, sous forme d'un réseau de fissures, est située dans 
un faciès bréchifié avec remplissage de quartz et de calcite. 
La poussance minéralisée atteint au maximum 0.60 m. Malachite 
et produits jaunes sont visibles â l'affleurement. 

En sondages, la passée minéralisée la plus importante (sondage 
76-6) a révélé une teneur moyenne de 610 ppm U sur 17 mètres 
d'épaisseur. Une hématisation intense est irrégulièrement 
développée dans les sondages, et la minéralisation uranifère 
est confinée aux zonés chloritisées. 

d) Métallogénie 

La minéralisation consiste essentiellement en un mélange 
d'uraninite et de brannérite, associé â des séléniures. De 
la chalcopyrite et de l'hématite sont présents sur certains 
échantillons. 

e) Conclusion 

Les structures minéralisées du type Maro.-Giga-Pamor sont des 
structures de faible extension, minéralisées de façon erratique 
dans de petites fractures ouvertes associées â un système de 
cisaillements dextres. 
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Le type de minéralisation caractérisant ces indices 
(relativement haute température, remobilisation restreinte) 
et les faibles teneurs rencontrées ne permettent pas d'en-
visager ici un potentiel économique. 

4.2.4 Duniot  

La zone d'intérêt Duniot est située sur la bordure nord du 
bassin Coutaceau, au sud de la riviare La Grande (cf. fig. 12). 

a) Travaux effectués (cf, fig. 18) 

Quelques anomalies aériennes de faible amplitude avaient été 
décelées par les travaux Canico 1973-74. la campagne de 
géochimie de sédiments de ruisseaux du MRN (1975) indiquait 
des valeurs anormales dans le socle, au voisinage du contact 
avec les gras Sakami. 

Des niveaux conglomératiques thorifares furent ensuite dé-
couverts la même année lors de la prospection aérienne en 
"chien de chasse". 

En 1976, la prospection géologique â maille 400 matres permit 
de reconnaître des éléments structuraux considérés comme 
favorables (tectonique synsédimentaire). Des anomalies géo-
chimiques sur sol furent également découvertes, confirmant 
ainsi les résultats des campagnes de géochimie précédentes. 

Environ 40 km de lignes â la mille 800' (240 m) furent coupés 
en automne afin de permettre des levés géophysiques au sol 
(mag.,VLF). Les levés VLF montrent un certain nombre de con-
ducteurs qui confirment certains des accidents supposés. 
L'interprétation des levés magnétiques permet d'évaluer en 
divers points la profondeur du socle sous le Sakami. 

Une campagne de forages percutants (32 forages totalisant 
2,340 m) fut réalisée au printemps 1977 sur les objectifs géo-
logiques et géophysiques précédemment définis. De nombreux 
forages n'ayant pu traverser la couverture gréseuse, un 
sondage carotté supplémentaire de 175 m frit effectué en février 
1978. 
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Géologie et tectonique (cf. fig. 19) 

La zone d'intérêt Duniot est située sur la bordure nord 
des grès de Sakami, à la limite d'une ceinture de roches 
vertes et d'un massif granodioritique. Les roches vertes 
comprennent essentiellement des volcanites.basiques (méta-
basaltes), et localement des termes intermédiaires à acides 
(dacitiques ou rhyodacitiques). Le massif granodioritique 
est fortement cataclasé, jusqu'à former un feuillage tec-
tonique du type orthogneiss qui se parallélise avec les 
grands accidents. On note une silicification importante 
en bordure de ce massif. 

Les grès de Sakami (pendage moyen de 200  vers le SE) forment 
deux buttes en contact par faille avec le socle. Ils com-
prennent trois unités: 
- à la base des silts et argilites rouges, intercalés de grès 

micacés à passées conglomératiques; 
- puis des grès blancs et rouges à faciès deltaique; 
- au sommet, des grès massifs blancs et roses à stratifi-

cations obliques. 

Les grès de Sakami reposent sur un socle altéré (régolithe ?) 
pouvant atteindre une dizaine de mètres d'épaisseur. Le 
socle est morcelé par un réseau d'accidents où dominent deux 
directions majeures: N 30 et N 70. Ces deux directions ont 
régi la structuration de l'édifice actuel. Les roches vertes 
archéennes sont allongées selon une direction N 70-80; elles 
ont subi deux phases de déformations souples avant la grani-
tisation. Le jeu des failles directionnelles profondes N 30 
et N 70 induit une cataclase laminaire aux masses granodiori-
tiques, dans un niveau structural relativement profond. Ce 
phénomène confère aux roches grenues leur caractère d'intrusion 
syncinématique. 

La subsidence de la partie sud, où se déposent les sédiments 
détritiques gréseux, se fait le long de faille-flexures N 70, 
subverticales. Les failles N 30 fonctionnent en décrochement 
sénestre au cours de la sédimentation (failles synsédimentaires). 
Des réajustements tardifs mettent un terme à cette cinématique 
et aboutissent à l'architecture actuelle. 



NUMÉRIQUE  

Page(s) de dimension(s) hors standard numérisée(s) et 
positionnée(s) à la suite des présentes pages standard 

DIGITAL FORMAT 

Non-standard size page(s) scanned and placed after these 
standard pages 



36. 

c) Sondages et résultats 

Les sondages effectués à Duniot avaient pour but de tester 
la discordance socle-Sakami dans un environnement structural 
supposé favorable (proximité d'accidents cassants ayant 
rejoué à diverses époques, possibilité de zones d'ouverture 
au voisinage des carrefours tectoniques), ceci dans une zone 
géochimiquement anormale (cf. fig. 20). 

Aucune minéralisation n'a été interceptée dans lés sondages. 
Le fond radiométrique est généralement faible, à l'exception 
de quelques pointes anormales (sondage D5) situées dans les 
faciès silteux du Sakami, au contact entre zones oxydées et 
zones réduites. 

d) Conclusions 

Les résultats négatifs obtenus à Duniot ne doivent guère 
surprendre étant donné: 
- le caractère fortement hypothétique des critères de favo-

rabilité ayant servi à définir les objectifs de sondage; 
- la relative inadaptation du mode de forage utilisé pour 

les objectifs visés: forages percutants pour l'essentiel, 
ne permettant de traverser la couverture gréseuse qu'en 
de rares occasions. 

Au total, bien que les objectifs initiaux de la campagne 
Duniot n'aient été testés que d'une manière incomplète, des 
travaux supplémentaires ne semblent pas justifiés, tout au 
moins dans l'état actuel des connaissances. 

4.2.5 Gavai. 

La zone de Gayal est située de part et d'autre de la rivière 
Sakami à 13 km à l'est de Duniot. La zone d'intérêt couvre une 
superficie d'environ 50 km2  (cf. fig. 12) . 

a) Travatix réalisés (cf. fig. 21) 

La géochimie de sédiments de ruisseau réalisée par le MRN 
en 1973-74, a révélé dans cette région une dizaine d'anomalies 
de faible importance. 

Une anomalie radiométrique aérienne, correspondant à un 
conglomérat.thorifère du Sakami, fut découverte en 1972 
lors de la prospection aérienne Canico. Aucune anomalie 
géochimique fond de lac ne fut décelée dans la zone. Lors 
de la prospection détaillée à maille 400 m réalisée en 
1976, des blocs de granodiorite sub-en place montrant des 
produits jaunes disséminés dans des fractures, furent 
découverts.. 
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Deux grilles (Gavai nord et Gayal sud) â maille 800' (240 m), 
totalisant environ 60 km de lignes, furent implantées et 
des levés géophysiques (VLF et mag.) furent effectués. 

Sept sondages diamant, totalisant 880 m, furent réalisés en 
1977. Le programme fut repris en 1978 avec quatre sondages 
totalisant 356 m; les résultats furent négatifs. 

Géologie et tectonique (cf. fig. 22) 

La zone Gayal est située sur la bordure sud d'une fenêtre 
de socle affleurant dans la terminaison NE du bassin Coutaceau. 
Le soubassement est formé essentiellement de gneiss migma-
titiques et de granodiorites sans particularités notables. 
On ignore si la fenêtre de socle constituait un paléorelief 
durant la sédimentation du Sakami. 

Les grès de Sakami affleurant au sud correspondent à des 
dépôts deltaTques et littoraux affectés par des accidents 
synsédimentaires. 

Le contexte structural de Gayal est mal connu. Le contact 
socle-grès au niveau de la rivière Sakami pourrait s'effectuer 
par un cisaillement orienté N 70. La boutonnière de socle de 
Gavai est découpée par un réseau de fractures N 50 et N 120 
pouvant être le résultat d'une compression régionale N-S. 

La présence d'accidents synsédimentaires dans les grès au sud 
de Gayal suggère un rejeu des accidents N 70 et N 120 pendant 
et après la sédimentation du Sakami. 

c) Minéralisations 

L'indice de surface connu à Gavai consiste en des blocs sub_ 
en place de granodiorite broyée et hématisée. La minéralisa-
tion est représentée par des produits jaunes associés à de 
l'hématite. 

Les objectifs des campagnes de sondage ont été; 
- la reconnaissance de la base du Sakami; 
- la vérification de l'existence possible de zones d'ou-

verture au voisinage des carrefours de failles. 

Les sondages 77-8 et 77-9 (cf. fig. 23) ont recoupé l'indice 
Gayal en place et montrent une zone faiblement minéralisée 
(200 ppm U en moyenne) consistant uniquement en des produits 
jaunes disséminés dans les fissures du granitoide. Les 
autres sondages réalisés sont tous négatifs. 
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d) Conclusions 

L'absence de véritables critères de favorabilité géologique 
et le peu d'importance des minéralisations présentes à 
Gayal ne permettent pas, dans l'état actuel de nos connaissances, 
d'attribuer â cette zone un potentiel uranifère. 

4.2.6 Gaber  

La zone de Gaber est située dans les formations du socle à 
proximité de l'extrémité Nord-Est du bassin Coutaceau (cf. fig. 12). 

a) Travaux réalisés (cf. fig. 24) 

Deux fortes anomalies géochimiques de sédiments de ruisseau 
furent découvertes dans la zone de Gaber par les travaux du 
MRN en 1974. 

L'indice en place fut trouvé au cours d'une prospection 
pédestre en 1975. Aucun travail supplémentaire n'a été 
réalisé depuis cette date. 

b) Géologie et tectonique (cf. fig. 25) 

L'indice est localisé dans une bande de roches vertes comprenant 
des tufs intermédiaires, des agglomérats basiques, et des 
niveaux de formation de fer â magnétite. Au niveau de l'indice, 
les volcanites basiques sont envahies par de petits corps 
intrusifs rubéfiés de "porphyre rouge" a spécularite et 
calcite secondaires. 

La série est fortement cisaillée, ce qui se traduit par une 
fracturation particulièrement dense dans les niveaux compétents 
constitués par les formations de fer et les porphyres. 

c) Minéralisation 

La minéralisation se trouve dans un réseau de filonnets de 
quartz emballés dans une matrice chloriteuse contenant des 
sulfures (pyrite, chalcopyrite). L'indice est ponctuel et 
présente un maximum de 11,000 cps SPP2. 

d) Conclusions 

Etant donné son caractère ponctuel et son contexte géologique, 
cet indice ne présente aucun intérêt économique. 
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4.2.7 Grosse Baleine  

La zone d'intérêt Grosse Baleine est située à l'extrémité 
est du bassin Coutaceau-LG2 (cg. fig. 12). Elle couvre 
une superficie d'environ 12 km , dont là plus grande partie 
sera inondée lors de la mise en eau du barage LG2. 

) Travaux effectués (cf. fig. 26) 

La prospection réalisée par Canico (1973-74) avait permis 
de découvrir quelques anomalies aériennes de faible 
amplitude. 

En 1975, la campagne de géochimie du MRN (sédiments de 
ruisseau) mis en évidence l'existence d'une importante 
anomalie géochimique, à proximité d'une anomalie aérienne 
Canico. Les prospections aériennes et pédestres effectuées 
par S.E.S. au cours de la même année aboutirent à la décou-
verte: 
- de l'indice Gaber (cf. 4.2.6); 
- et d'une anomalie radiométrique de 1,700 cps SPP2 au 

voisinage des anomalies Canico-MRN. 

En 1976, la prospection géologique à maille 400 m mis en 
évidence: 
- plusieurs anomalies radiométriques, du même type que 

l'indice Gaber mais de radioactivité plus faible (600 à 
950 cps SPP2); 

- et un boulder de roches vertes (1,500 cps SPP2) contenant 
des produits jaunes. 

La prospection géochimique au sol a montré de nombreuses 
valeurs anormales et confirme le caractère favorable de la 
région. 

Au début de l'année 1977, une campagne géophysique (aéro-
magnétisme, VLF) à mailles 240 m et 60 m fut entreprise 
afin de préciser l'épaisseur du recouvrement ainsi que la 
profondeur du socle dans la zone d'intérêt. Au cours de l'été, 
un programme de sondages percutants (48 sondages totalisant 
3,509 mètres) fut réalisé dans le but de reconnaître le dis-
positif structural des blocs de grès Sakami effondrés, et 
d'explorer la discordance socle-couverture. En raison de 
l'importance du mort-terrain, seuls 23 sondages ont pu 
atteindre le socle. 
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Les travaux réalisés au cours de l'été 1978 ont porté 
principalement sur la terminaison est de Grosse Baleine. 
Une grille â maille 100 mètres, comportant 21 km de lignes, 
fut implantée afin de permettre des levés géophysiques de 
détail (mag. sol, VLF). Les levés magnétiques n'ont apporté 
aucun résultat significatif; les levés VLF ont montré 
plusieurs conducteurs, d'intensité variable, interprétés 
comme des accidents masqués par le recouvrement. 

Une prospection radiométrique systématique de la grille mis 
en évidence l'existence de nombreux boulders minéralisés. 
Ce train de boulders a été étudié en détail et un programme 
de sondage aura lieu (début 1979), afin d'en localiser la 
source. 

b) Contexte géologique (cf. fig. 27) 

La zone d'intérêt est située sur la bordure nord d'une 
dépression occupée par des grès Sakami, à proximité du 
contact avec le socle archéen. 

Le bassin Sakami est bordé, au nord et au sud, par un 
massif granodioritique plus ou moins folié, de composition 
relativement homogène. A l'ouest, le socle est représenté 
par une ceinture de roches vertes comprenant deux termes 
distincs: 
- des métavolcanites basiques (métatufs basaltiques) â 

reliques dilacérées de formation de fer; 
- et des agglomérats volcaniques à matrice basique et à 

galets de granodiorite. 

Le contact entre ces deux unités n'est pas visible sur le 
terrain. Les agglomérats volcaniques pourraient reposer en 
discordance sur les métatufs basaltiques. 

Cette ceinture de roches vertes se prolonge sous la couverture 
gréseuse et émerge à l'est de la zone d'intérêt. 

La couverture Sakami affleure très mal. Elle est caractérisée 
par des grès généralement monotones, à grains fins, blancs 
ou légèrement rosés. L'existence de brèches synsédimentaires 
dans la terminaison est du bassin témoigne d'une bréchifi-
cation des grès, pendant et après leur induration, par des 
accidents tectoniques. 
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Contexte structural 

Dans le secteur de.Grosse Baleine, la folia:ion conserve 
une direction (N 70 à N 100) relativement constante 
et dessiné des structures souples (plis isoclinaux) dont 
les axes plongent fortement. Cette orientation des struc-
tures n'est perturbée qu'à proximité des grands accidents. 

La tectonique cassante semble particulièrement importante. 
Trois principales familles d'accidents ont été observées: 
- un système N50-70 et ses factures associées, sub-

parallèle aux grands linéaments qui traversent le permis. 
Ces accidents ont rejoué à plusieurs reprises en cisail-
lements sénestres, localement soulignés par des couloirs 
de mylonite; 

- un système N20-40, à forte fréquence et à composante 
horizontale sénestre également; 

- un réseau N140-160, à fréquence moins élevée et à 
composante horizontale dextre. 

Les deux dernières familles de décrochement ont fonctionné 
en système conjugué et témoignent à l'échelle locale d'une 
compression approximativement orientée N-S. 

Les rejeux post-Sakami de ces diverses familles d'accidents 
ont provoqué un découpage en compartiments de la couver-
ture grèseuse, accompagné d'un léger basculement (10 à 150) 
des blocs vers le sud-est. Les déplacements (horizontaux et 
verticaux) entre les différents compartiments demeurent 
toutefois peu importants. 

d) Minéralisation et métallogénie 

1. Sondages et résultats 

La campagne de forage entreprise à Grosse Baleine avait 
plusieurs objectifs: 
- reconnaitre le dispositif structural des blocs de grès 

Sakami; 
- explorer la discordance socle-couverture; 
- tester les zones en extension sous la couverture. 
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Les résultats furent négatifs. Toutefois, 6 sondages 
(cf. fig. 28a et 28b) donnent des valeurs raCioactives de 
5 è 16 fois le mouvement propre moyen (10 cps Mount Sopris) 
au-niveau de la discordance et 7 sondages produisent de 
l'eau donnant des valeurs anormales en uranium 
(cf. tableau ci-dessous). 

no de sondage 	valeurs radiométriques 
(en cps Mount Sopris) 

ppb U (dans 
l'eau produite 
par les sondages) 

GB 8 
GB 9c 
GB 10 

5.1 
6.5 
4.2 

GB 11 120 
GB 15 90 8.6 
GB 16 2.5 
GB 17 55 6.2 
GB 18 5.4 
GB 19 65 
GB 25 65 
GB 30 160 

2. Train de boulders de Grosse Baleine est. 

Au total, 77 boulders radioactifs (300 â 15,000 cps SPP2) 
ont pu être dénombré. Ils sont tous d'origine volcanique 
(métabasalte) â l'exclusion de 4 boulders de composition 
granitique (cf. fig. 29). Une teneur moyenne de 0.83% U 
fut obtenue â partir de 70 échantillons. 

La minéralisation consiste en produits jaunes et produits 
verts disséminés dans la masse, et préférentiellement 
concentrés sur les faces fracturées. 

Les études métallogéniques montrent que la minéralisation 
uranifère se présente essentiellement sous la forme de 
brannérite, localement déstabilisée avec développement 
d'uraninite. Une minéralisation sulfurée cobaltifère est 
associée â la paragénèse uranifère. 

e) Conclusions 

La découverte du train de boulders de Grosse Baleine est 
prouve l'existence de minéralisations uranifères dans les 
roches vertes aux alentours, Les caractères métallogéniques 
de cette minéralisation (brannérite) laissent toutefois supposer 
qu'il n'y a pas eu de remobilisation hydrothermale du stock 
uranifère initial, ce qui réduit considérablement l'intérêt 
de cette zone. 
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4.2.8 Lourdeau  

La zone d'intérêt Lourdeau est située à l'extrémité sud-ouest 
du bassin LG3 (cf. fig. 30), à 5 km au SE du barrage. Cette 
zone sera partiellement inondée lors de la mise en eau du 
barrage, prévue pour 1981. 

a) Travaux effectués (cf. fig. 31) 

Les travaux réalisés jusqu'en 1975 n'avaient permis de 
découvrir que quelques anomalies géochimiques assez éloignées 
de la zone Lourdeau. Cependant, quelques indices de cuivre 
étaient déjà connus dans le socle, au niveau de bandes de 
roches vertes. 

En juillet 1976, la prospection héliportée "chien de chasse" 
mettait en évidence une zone â radiométrie élevée au nord 
de la colline Lourdeau. 

La prospection â maille 400 m en août 1976 permit de découvrir 
un train de boulders radioactifs â imprégnations de produits 
jaunes et malachite. Un décapage au bulldozer la même année 
mettait à jour la minéralisation en place, dans un réseau de 
fractures affectant des niveaux gréso-silteux du Sakami. 

Fin 1976, une grille à maille 300 mètres comportant 20 km 
de lignes fut implantée, et une campagne géophysique (VLF et 
meg. sol) fut réalisée. Les travaux de forage sur Lourdeau 
se sont déroulés en 1977, en trois phases successives, 
comprenant: 
- forage percutants (Phases I et III): 79 sondages totalisant 

4,663 m; 
- forages carottés (Phase II): 5 sondages totalisant 1,611 

Géologie et structure 

La couverture gréseuse constituant la colline de Lourdeau repose 
en discordance eur :tes roches vertes du viJux socle archéen. 

Les roches vertes comprennent des faciès volcaniques variés: 
métabasaltes à pillow lavas, tufs et agglomérats. Des niveaux 
de chloritoschistes sont également présents, et sont le 
résultat d'un laminage dû â des mouvements cisaillants. 

Les grès Sakami, dans les secteurs étudiés par sondages, 
ont une épaisseur variant de 18 m (partie Ouest de la colline) 
à plus de 340 m (partie Est). 
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On rencontre de bas en haut: 
- des grés hêtérogranulaires grossiers à ciment argileux 

rguge, et à fines passées silteuses (épaisseur 18 à 25 m). 
Le sommet de cet épisode gréseux est marqué par un niveau 
de conglomérat à galets de quartz et de formation de fer 
(là5m); 

- des grés rosés en bancs massifs passant progressivement à 
des grés blancs à stratification oblique en feuillets plans, 
de type cordons deltaiques, et qui constituent la plus 
grande partie de la formation. 

Une zone d'altération à hématite et chlorite se développe 
fréquemment au contact des grès dans partie supérieure du 
socle, mais un véritable régolithe (à séricite, chlorite et 
éléments détritiques) ne semble développé qu'à l'aplomb de 
l'indice.  

Les idrections d'apport des sédiments sont, d'une manière 
générale, orientées W-E à NW-SE. 

Les études de terrain ont permis de mettre en évidence des 
structures synsédimentaires (failles et perturbations diverses) 
dessinant des bandes d'orientation moyenne N 120 (cf. plan VII). 

Régionalement, deux systêmes de décrochements (N 25 à N 40 
senestre, N 120 à N 150 dextre) déterminent les limites de la 
butte de grès de Lourdeau. Dans le détail, on observe une 
série de fractures parallèles aux grands accidents présentant 
des rejeux horizontaux et verticaux dépendant plus ou moins 
directement des mouvements du socle. 

La concordance entre les décrochements anciens N 120 et les 
couloirs de déformations synsédimentaires prouve l'existence de 
mouvements anté-syn- et probablement post-sédimentaires le 
long de ces accidents. Ceux-ci, ainsi que les mouvements 
post-sédimentaires attribués au réseau N 30, sont responsables 
de l'épaississement progressif des grès vers l'Est et le 
Nord-Est. 

c) Minéralisations 

La minéralisation en surface de l'indice Lourdeau est exprimée, 
sous forme de produits jaunes accompagnés de malachite et de 
chalcopyrite, dans des fractures post-sédimentaires disposées 
en relais dans une zone de cisaillement N 120 dextre, (cf. fig. 32) 

ainsi que dans des joints de stratification silteux. La miné-
ralisation cuprifère imprègne les grés latéralement. 
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